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Des plus petits jusqu’aux plus grands. Le contraste évangélique sur lequel s’appuie la liturgie du 

temps de Noël est saisissant. Dans la nuit de Bethléem nous étions il y a peu de jours entraînés à la 

suite des bergers anonymes vers la petite étable. Aujourd’hui, ce sont des savants fortunés qui nous 

ouvrent le chemin. Les uns comme les autres sont venus à Bethléem pour adorer le signe de l’amour 

de Dieu envers l’humanité tout entière. 

En ces jours, la liturgie de l’Église ne cesse de l’affirmer, de le chanter, en s’appuyant sur les paroles 

remplies d’amour et de reconnaissance que Saint Jean a gravées en lettres d’or aux prémices de son 

Évangile : le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi-nous. 

Que ce soit pour les bergers, que ce soit pour les mages, l’itinéraire qui mène à la crèche est comme 

balisé par une intervention céleste. Pour les bergers des myriades d’anges, pour les mages une étoile. 

Créatures spirituelles pour le groupe des premiers, créature cosmique pour celui des seconds. 

Pour aller vers Dieu, pour le reconnaître présent dans notre vie, nous avons tous besoin d’être guidés 

et accompagnés. Nous avons tous besoin du secours de la grâce pour répondre positivement à 

l’appel de Dieu dans notre existence. Les bergers et les mages acceptèrent librement de répondre à 

la sollicitation du Ciel. 

Pour une part, c’est aussi l’histoire de chacun d’entre nous. Dieu s’est manifesté à nous à travers des 

événements, à travers des personnes, il s’est manifesté au plus intime de notre cœur et nous avons 

répondu en acceptant d’aller vers lui. Chacun d’entre nous peut s’approprier les paroles proclamées 

par les mages : Nous avons vu son étoile à l’orient et nous sommes venus adorer le Seigneur. 

De l’un à l’autre les circonstances sont variables en fonction d’un parcours personnel, de traits de 

caractère, d’un cheminement plus ou moins compliqué. Cependant, ouvrons les yeux, regardons 

maintenant autour de nous, regardons l’assemblée que nous formons. Avec d’autres, nous voici 

tournés vers l’Orient, tous orientés vers l’étoile qui nous indique la présence du Verbe de Dieu au 

creux de notre existence, aux creux de toutes les réalités qui la composent au fil des jours.           

Cette épiphanie quotidienne, cette manifestation du Dieu qui se fait proche, nous entraîne vers deux 

attitudes : l’adoration et l’offrande. 

Adorer, c’est la réponse que nous offrons à Dieu qui nous invite précisément à cette réponse dans le 

1er commandement du Décalogue ; c’est l’attitude ajustée de la créature que nous sommes vis à vis 

du Créateur, de l’enfant que nous sommes en regard de notre Père du Ciel. Adorer, c’est nous 

orienter vers la source de la vie, vers le principe de la lumière, vers la raison et le sens de nos jours 

sur la Terre, des jours qui nous sont impartis pour préparer notre éternité de gloire auprès de Dieu. 

Aux pieds de l’Enfant-Jésus, les mages nous enseignent la valeur de l’offrande. La prière sur les 

offrandes que nous entendrons tout à l’heure nous ouvre à sa symbolique. L’or, l’encens et la myrrhe 

sont ici des révélateurs d’un don infiniment plus grand que ces richesses matérielles  elles-mêmes.  

Ce don, c’est le Christ Jésus, qui est offert maintenant pour la Rédemption du monde. 

Avec Lui, par Lui et en Lui, nous offrons notre vie, notre cœur, ce qui nous est cher, ce qui nous 

préoccupe, ce qui nous pèse, ce qui nous réjouit… en un mot, nous nous attachons à faire en sorte 

que tous les détails de notre quotidien, récoltés comme les grains du froment, soient broyés en un 



froment très pur grâce à notre générosité, à notre patience, notre confiance, jusqu’à confectionner le 

beau pain de l’offrande, l’hostie de notre vie que nous déposons spirituellement sur la patène. 

La prière que nous entendrons nous rappelle que le Christ, dans chaque messe, s’immole et se donne 

en nourriture. Existe-t-il  plus grand  lieu  où la  manifestation de son  amour  nous  est signifiée ?  

Existe-t-il un Ciel  plus beau que celui-ci dans  lequel brille  l’étoile  de  sa présence ? 

À la suite des Mages qui retournent chez eux par un chemin nouveau parce qu’ils sont comblés 

d’amour et de joie, nous sommes invités à repartir chez-nous en empruntant la route nouvelle :    

celle du témoignage, du partage, de la conversion permanente, de la force et de la fidélité.                

La lumière de l’étoile de Bethléem, la rencontre avec l’Enfant Divin furent pour les mages des 

présents hors normes qui changèrent complètement le cours de leur existence. Il en va de même 

pour nous : chaque dimanche nous avons la possibilité de nous inscrire dans cet accueil de la lumière 

divine. Pensons-y souvent pour en vivre mieux ! L’Épiphanie c’est aujourd’hui, maintenant, ici ! 

Amen. 

 

Abbé Philippe BASTIE 

Curé-archiprêtre de la Paroisse Saint-Alain 


